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13e journée - Samedi 15 décembre à 20h00

CHOLET vs NANTERRE



COACH
KUNTER 

Erman 
62 ans / FRA-TUR

 
CHERBONNIER 

Gaëtan 
33 ans / FRA

 
DELORME 

Sylvain 
43 ans / FRA

26
SY 

Pape 
Arrière/Ailier / 1,98 m 

30 ans / FRA

24
ROBINSON 

Antywane 
Ailier fort / 2,03 m 

34 ans / USA

21
HASSELL 

Frank 
Pivot / 2,03 m 

30 ans / USA

3
HAYES 

Killian 
Meneur/Arrière / 1,95 m 

17 ans / FRA

22
TROISFONTAINES 

Olivier 
Arrière / 1,96 m 

29 ans / BEL

ASSISTANTS

49
DUPORT 

Romain 
Intérieur / 2,15 m 

31 ans / FRA

23
WOGHIREN 

Warren 
Intérieur / 2,14 m 

20 ans / FRA

13
GOVINDY 

Melvyn 
Intérieur / 2,12 m 

21 ans / FRA

2
YOUNG 
Michael 

Ailier fort / 2,06 m 
24 ans / USA

11
NDOYE 

Abdoulaye 
Arrière/Meneur / 2,00 m 

20 ans / FRA

35
DIMANCHE 

Karlton 
Meneur/Arrière / 1,94 m 

18 ans / FRA

32
PERRANTES 

London 
Meneur / 1,88 m 

24 ans / USA

2

LE MATCH DE CE SOIR
VOUS EST PRÉSENTÉ PAR



22
CARNE 
Corentin 

Arrière / 1,95 m 
22 ans / FRA

14
MENSAH 

Armand 
Meneur / 1,81 m 

19 ans / FRA

13
PALSSON 

Haukur 
Ailier / 1,98 m 

26 ans / ISL

1
TREADWELL 

Demetrius 
Intérieur / 2,04 m 

27 ans / USA

27
PANSA 

Jean-Marc 
Pivot / 2,08 m 
21 ans / FRA

30
SENGLIN 

Jeremy 
Meneur/Arrière / 1,88 m 

23 ans / USA

 
 
 

ASSISTANT
LE GOFF 

Franck 
47 ans / FRA

COACH
DONNADIEU 

Pascal 
54 ans / FRA

5
KONATÉ 
Lahaou 
Arrière/Ailier / 1,96 m 

27 ans / FRA

10
INVERNIZZI 
Hugo 
Ailier / 1,98 m 

25 ans / FRA

9
GAMBLE 
Julian 
Pivot / 2,08 m 

29 ans / USA

11
WATERS 
Dominic 
Meneur / 1,85 m 

32 ans / USA

3
JUSKEVICIUS 
Adas 
Arrière / 1,94 m 

29 ans / LIT

3

Parrain de la rencontre



3 questions à killian
1- Avec l’arrivée d’Erman Kunter comme entraîneur de 
l’équipe, penses-tu que CB peut remonter au classement 
cette saison ?*
Oui, parce que quand il est arrivé, il a montré tout ce qui allait mal, ce qu’il 
fallait changer, etc... Du coup, à l’entraînement, on s’est beaucoup focalisé 
là-dessus et on est monté en intensité. 

2- Aujourd’hui, contre Nanterre, c’est le premier match à 
domicile avec votre nouveau coach. Comment comptez-vous 
aborder ce match ?
Erman nous a clairement dit qu’il fallait absolument gagner nos matches à 
domicile, que c’était le plus important. Il compte vraiment sur nous pour 
qu’on se donne à 100% lors de cette rencontre.

 
3- Quel est ton objectif de carrière ?
Mon objectif est d’aller en NBA à la Draft de 2020.

* interview réalisée avant la rencontre JL Bourg/CB du 08-12-18Photo : E. Lizambard

PROCHAIN MATCH : CB/elan chalon - jeu. 27 DÉC. à 20h
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CLASSEMENT MATCHES
Équipes % MJ V D

1 Lyon-Villeurbanne 83,3% 12 10 2

2 Dijon 66,7% 12 8 4

3 Strasbourg 66,7% 12 8 4

4 Nanterre 66,7% 12 8 4

5 Levallois 58,3% 12 7 5

6 Le Mans 58,3% 12 7 5

7 Bourg-en-Bresse 58,3% 12 7 5

8 Gravelines-Dunkerque 58,3% 12 7 5

9 Pau-Lacq-Orthez 54,5% 11 6 5

10 Chalon/Saône 50,0% 12 6 6

11 Boulazac 50,0% 12 6 6

12 Châlons-Reims 45,5% 11 5 6

13 Monaco 41,7% 12 5 7

14 Limoges 41,7% 12 5 7

15 Le Portel 33,3% 11 4 7

16 Fos-sur-Mer 33,3% 12 4 8

17 Antibes 16,7% 12 2 10

18 Cholet 16,7% 12 2 10
Ce classement ne tient pas compte du résultat du match Châlons-Reims vs Pau-Lacq-Orthez joué hors délais de bouclage.
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De vrais cadeaux  
de marque sans  

se ruiner  ! 

LES HERBIERS 
Rue de la Noue 

(près de La Cervoiserie) 

CHOLET 
10 rue du Lac Erié - ZI de l’Ecuyère 

(près d’Intersport) 
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TOUTES LES RENCONTRES

GRAVELINES-DUNKERQUE - BOURG-EN-BRESSE
VENDREDI 14 DÉCEMBRE À 20H00

LE BCM POUR UNE CONFIRMATION...
Face à une équipe de Bourg qui reste sur deux succès de rang, Gravelines-Dunkerque, très convaincant 

depuis trois semaines, cherchera à basculer du bon côté de la force...

Dans une Jeep® ÉLITE extrêmement dense cette saison, puisque seulement 3 victoires séparent le groupe 
des deuxièmes (8V-4D) du 14e (5V-7D), basculer des joutes pour un podium à un ventre mou quelque peu 

anxiogène, pas si loin de celles concernant le maintien, ne tient pas à grand-chose. La JL Bourg et le BCM sont 
tous deux dans une bonne dynamique leur permettant de partager, après 12 journées, une 5e place (ex æquo 

avec 2 ou 3 clubs), synonyme de qualification pour les playoffs. Bourg, qui avait manqué d'un cheveu cette 
qualification la saison passée (9e, 17-17) et vient de priver Erman Kunter d'une victoire pour célébrer son retour 
à Cholet par la grâce de son duo intérieur Peacock - Ndoye (48 pts, 17 rbds et 62 d'évaluation pour eux), alterne 

le bon et le moyen ces derniers temps. Au cœur d'une partie de calendrier "facile" lors des 5 dernières journées, 
la JL s'est imposée à domicile contre Antibes, Le Portel et Cholet, mais a échoué à Fos et Boulazac. Côté BCM, en 
revanche, on surfe sur 3 beaux succès dont deux en Bourgogne (+2 à Dijon et idem à Chalon), où il n'est jamais 
facile de s'imposer. Le vainqueur de ce soir s'installera plus confortablement dans la bonne partie du tableau...

60%
GRAVELINES-
DUNKERQUE

ANTIBES SHARKS - BOULAZAC
VENDREDI 14 DÉCEMBRE À 20H30

55%
ANTIBES SHARKS

Pour Antibes, Fos, Cholet et sans doute Le Portel, chaque journée ou presque ressemble à ce que les Américains 
appellent une "do or die situation". Bien sûr, nous n'en sommes qu'à 12 journées disputées, mais les Sharks (17es, 

2V-9D), qui comptent 2 défaites de plus que Fos, premier non-relégable, ne doivent surtout pas laisser se creuser un 
écart rédhibitoire entre eux et la zone de maintien. Nul doute pourtant qu'Antibes va mieux ces temps-ci, comme 

le démontre sa très belle perf' à Nanterre, samedi dernier (-5), mais il faut confirmer face à Boulazac.

MONACO - DIJON
SAMEDI 15 DÉCEMBRE À 18H30, EN DIRECT SUR RMC SPORT

50/50Il y a plusieurs manières de regarder le bilan actuel (5V-7D) de l'ASM. Se dire que ce départ poussif est logique, 
compte tenu du changement de coach, de la perte de D.J. Cooper en cours de prépa ou des nombreuses 

blessures. Mais comment ne pas constater que cette Roca Team, qui a fait la course en tête de la division, sans 
discontinuer ou presque, depuis son retour dans l'élite il y a 3 ans et demi, vient de subir pour la première fois 

en 40 mois trois revers de rang, face à Levallois, puis au Mans et à Fos. Défaite interdite ce soir, face à Dijon.
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DE LA 13e JOURNÉE DE Jeep® ÉLITE

CHOLET - NANTERRE
SAMEDI 15 DÉCEMBRE À 20H00

50/50Duel en apparence déséquilibré entre Nanterre 92, dans le premier groupe de poursuivants derrière l'ASVEL 
(2e ex æquo avec la SIG et Dijon, 8V-4D) et un Cholet Basket bon dernier de la Jeep® ÉLITE (2V-10D). Pourtant, 
les joueurs de Pascal Donnadieu ont bien failli passer à la trappe, la semaine dernière à domicile, face à l'autre 

équipe partageant le bilan de CB (78-73 contre Antibes à Maurice-Thorez). Dans le même temps Cholet 
manquait de peu un hold-up à Bourg pour la première d'Erman Kunter sur le banc. 

LIMOGES - FOS PROVENCE BASKET
SAMEDI 15 DÉCEMBRE À 20H00

60%
LIMOGES

On peut tout dire du CSP, club à la fois le plus titré depuis près de 40 ans et son émergence dans l'élite et... 
également le plus chaotique parfois, depuis 2000 et le changement de Millénaire. Mais force est de constater 

qu'il s'y passe toujours quelque chose et que... ses rebondissements sont spectaculaires. Dernier en date, 
quelques jours après le licenciement de Kyle Milling suite aux mauvais résultats depuis la reprise,  

Limoges a réagi en allant s'imposer au Mans de très belle manière.

LDLC ASVEL - CHÂLONS-REIMS
SAMEDI 15 DÉCEMBRE À 20H00

65%
LDLC ASVEL

Pour LDLC ASVEL, les bonnes nouvelles se succèdent à intervalles réguliers. Premiers ex æquo de la Poule C 
d'EuroCup (6V-2D) et caracolant en tête de la Jeep® ÉLITE, le club a aussi vu officialiser son bail de deux ans en 
Euroleague. Côté effectif, Zvezdan Mitrovic peut aussi à nouveau compter sur Livio Jean-Charles et Alpha Kaba, 

ses deux intérieurs blessés depuis la reprise. Seules petites ombres au tableau, Eric Buckner (8,8 pts et 4,4 rbds), 
que le club souhaitait prolonger, a préféré rejoindre Monaco, et la route vers l'Arena paraît encore longue... 

LEVALLOIS METROPOLITANS - LE PORTEL
VENDREDI 14 DÉCEMBRE À 20H30 60%

LEVALLOIS 
METROPOLITANS

Deux semaines après l'énorme coup de gueule de Freddy Fauthoux, consécutif à la défaite à domicile des 
Metropolitans face aux BYers de Fos, Levallois a bien failli repartir d'un excellent pied en faisant trembler la JDA, en 

son Palais des Sports, pendant toute la rencontre. Ou presque... Sur un panier d'Ivan Février, les Mets s'offraient ainsi 
10 points d'avance (49-59), à 9 petites minutes du buzzer à Dijon. Avant d'encaisser un terrible 15-3 en 3 minutes 

replaçant la JDA en tête (65-62, 35e), pour finalement rater de très peu leur hold-up bourguignon (75-71). 

PAU-LACQ-ORTHEZ - LE MANS
DIMANCHE 16 DÉCEMBRE À 18H30, EN DIRECT SUR RMC SPORT

55%
PAU-LACQ-ORTHEZ

Gros challenge pour le Champion de France 2018 ce soir, au Palais des Sports de Pau. Auteur d'un bon début de 
championnat (5 victoires pour une défaite à Levallois, à la mi-novembre), le MSB avait sans doute connu une entame 
en trompe-l'œil, 4 de ses 5 succès initiaux ayant été acquis face à Cholet, Le Portel, à Antibes et Boulazac. Depuis, sur 
les 6 dernières journées, les Manceaux se sont inclinés 4 fois sur 6, avec tout de même deux belles perfs' à Châlons-

Reims et contre Monaco. Et le revers face à un CSP revigoré, la semaine dernière à Antarès, a fait mal... 

STRASBOURG - CHALON-SUR-SAÔNE
LUNDI 17 DÉCEMBRE À 20H45, EN DIRECT SUR RMC SPORT

60%
STRASBOURG

Après un excellent début de saison (6V-2D), l'Élan vient d'enchaîner 4 revers consécutifs (Dijon, au CCRB  
et à Pau, contre le BCM samedi dernier) qui, forcément, font ressurgir les fantômes de la saison passée. Aucune 
crainte pour le maintien, bien sûr, mais Chalon est retombé dans un ventre mou (6V-6D) s'accordant mal avec 

les exigences des fans du Colisée. Et le déplacement de ce soir n'a rien de rassurant, face à une SIG où Flo Piétrus 
(bientôt 38 ans) a réalisé une performance de choix à Boulazac (8 pts, 14 rbds et 4 contres pour 26 d'éval !).
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Du 14  
au 27
décembre

F a i t e s
un don 
en apportant 
vos cadeaux
dans les salles de Jeep® ÉLITE et PRO B



INTERVIEW GRAND FORMAT

JONATHAN ROUSSELLE (LIMOGES CSP)

« MON PARCOURS, J’EN SUIS PLUTÔT FIER…»
S’il n’a jamais figuré parmi les "prospects" ayant le plus fait fantasmer les scouts NBA,  

Jonathan Rousselle (1,90 m, 27 ans) a connu une progression linéaire depuis ses débuts  
au BCM Gravelines-Dunkerque. Définition même de ce que les Américains appellent un “underrated” 

(joueur sous-estimé), Rousselle se retrouve aujourd’hui capitaine d’un club historique de Jeep® ÉLITE 
et vient de tenir parfaitement la route sous le maillot d’une équipe de France dont la seule défaite, 

lors des qualifications pour le Mondial, aura été en présence de joueurs NBA et d’Euroleague. 

 ¤ Jonathan, dans le mensuel Basket, le mois dernier, 
vous disiez que vous aviez pris vos sélections en équipe 
de France lors des fenêtres FIBA, sans jamais avoir été 
All Star auparavant, comme une reconnaissance. Vous 
y disiez, avec humilité, qu’à chaque fois que vous aviez 
brillé, un truc, à côté, vous avait fait de l’ombre...
C’est juste que je n’ai jamais été dominant dans ma catégorie 
d’âge, ou figuré parmi les têtes 
de gondole du basket français. 
Dans les équipes de France de 
jeunes, même si j’ai eu un rôle, 
si j’étais toujours placé, je n’étais 
pas incontournable. Et puis, au 
SOM Boulogne par exemple, en 
2012-13, je fais une très belle 
saison (14,6 pts et 3,8 pds, ndlr), 
mais la même année, Mam Jaiteh 
enchaîne les énormes perfs, à 
18 ans à peine, et c’est forcément 
ce que les gens retiennent, c’est 
normal. Disons que le fait est qu’il 
y a eu souvent du monde devant 
moi. Mais c’est un état de fait, 
nullement une frustration ou un 
regret. 

 ¤ Tout jeune, vous disputez l’EuroBasket U16  avec un 
rôle important, vous manquez le dernier cut chez les U18, 
puis avec les U20, vous êtes sacré Champion d’Europe (en 
2010, en Croatie), mais sans beaucoup jouer. Quel regard 
portez-vous sur votre parcours dans ces sélections ?
Il y a même eu une saison où je n’ai pas été appelé du tout, en U18. 
Après, je reviens en U20, je n’y ai pas un énorme rôle, mais je fais 
partie de l’équipe qui remporte le titre. Cette aventure-là, j’en garde 
un souvenir incroyable. Parce que nous n’étions pas une génération 
attendue comme les 88 avaient pu l’être. Et nous remportons le 
titre alors que la France n’avait jamais gagné dans cette catégorie. 
C’est aussi une bande de potes avec laquelle nous conservons une 

relation incroyable. Là, nous nous sommes encore revus avec Andrew 
(Albicy) et Paul (Lacombe), en équipe de France A, et nous en 
reparlons toujours parce que ça a été un moment extraordinaire et le 
commencement de belles choses pour chacun. Andrew, c’est ce qui a 
lancé sa carrière, Paul pareil, ça a agi comme un révélateur. Cela nous 
a appris quelque chose à tous et nous a soudés à vie.

 ¤ Idem à Gravelines, où 
vous gagnez tout ou presque 
avec une génération 
impressionnante... mais qui 
ne foule jamais ou presque 
les parquets de Pro A. Etait-
ce difficile de briller comme 
ça en espoir sans jamais 
avoir la confiance du coach 
en retour ?
Oui mais... Mais nous n’étions 
ni les premiers ni les derniers 
à devoir prendre notre mal en 
patience. Je veux dire, des espoirs 
très dominants n’ayant que très 
peu de minutes avec les pros, il y 
en a malheureusement des tas. 
C’est toujours dommage, mais à 
l’époque, des choix avaient été 

faits, avec une équipe construite avec de gros moyens, avec de grosses 
ambitions, et un coach qui savait exactement ce qu’il voulait et 
laissait très peu de marge d’erreur dans le jeu de son équipe. Christian 
(Monschau) est comme ça, il aime maîtriser parfaitement ce qui se 
passe sur le terrain et faire rentrer des jeunes, cela amène forcément 
une marge d’erreur. Alors, tu respectes ça, tu bosses à fond. Et malgré 
tout, on s’est servi de ça pour bosser et progresser, car pendant les 
entraînements, Christian nous mettait beaucoup à contribution et 
nous aidait dans notre développement. Il faut donc tirer le meilleur 
de chaque situation, même si accumuler quelques minutes sur le 
terrain aurait été un plus. Mais je ne vois pas ça comme uniquement 
du négatif.
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DLSIXIEME HOMME

Plus d’infos sur www.dlsixiemehomme.fr

 ¤ Vous avez disputé deux excellentes saisons au SOM 
Boulogne, en Pro  B, entre 2011  et 2013. Qu’est-ce qui 
vous a poussé à retourner au BCM ?
Déjà je suis du coin (il est né à Seclin, en banlieue de Lille, ndlr) et le 
BCM est mon club formateur. En fait, je n’avais pas le choix. J’avais 
signé mon premier contrat pro au BCM, sur 3 ans, et j’avais été prêté à 
Boulogne les deux premières années. Suite à ma belle saison en Pro B, 
ils ont décidé de me rapatrier. Mais je bénéficie de circonstances 
aussi, comme les blessures de Solo Diabaté pendant la préparation. 
Pour l’anecdote, pendant la présaison, mon utilisation restait assez 
floue, Christian n’avait pas forcément grand-chose de prévu pour moi. 
Le club est donc au bord de me laisser repartir au SOMB qui voulait 
me signer sur plusieurs années. Et alors que le deal est quasiment fait, 
je mets 20 points face à Dijon lors du dernier match de présaison et 
là Christian me dit : « On ne peut pas te laisser partir alors que tu viens 
de faire ça ». Cela s’est donc joué à peu de choses, avec aussi Solo et 
Yannick (Bokolo) qui se blessent, ce qui m’a amené à avoir un vrai 
rôle et à pouvoir montrer ce que je peux faire, notamment en Coupe 
d’Europe. C’est une saison qui me lance et me donne beaucoup de 
confiance pour la suite. 

 ¤ Ces quatre dernières saisons, vous avez connu une 
progression linéaire avec Cholet. Quel regard portez-
vous maintenant, à 27 ans, sur votre première partie de 
carrière ?
Je pense que je n’ai pas explosé les compteurs mais... Comme vous 
le dites, la progression a été linéaire. Cela aurait pu être bien mieux 
mais... bien pire aussi. Dans l’ensemble, je suis plutôt satisfait du 
parcours par rapport à ce que j’imaginais de faire de ma carrière à la 
base. Moi, je n’ai jamais vraiment eu l’ambition de partir à l’étranger, 
ni rêvé vraiment de NBA. Depuis tout petit, j’avais pour ambition de 
devenir pro, en France, et d’être un bon joueur. Maintenant, bien sûr 
que j’ai envie de plus aujourd’hui, mais c’est une progression qui me 
ressemble, étape par étape, sans rien brusquer. Elle est aussi à mon 
image parce que je suis quelqu’un qui a besoin de se sentir à l’aise, 
bien dans son environnement, pour performer. Donc, sans doute que 
certaines choses ont pris plus de temps chez moi que chez d’autres. 
J’ai mis 4 ans à m’imposer à Cholet. D’autres auraient sans doute été 
plus vite. Mais c’est mon parcours, il est comme ça, et quelque part 
j’en suis plutôt fier.

 ¤ Qu’est-ce qui vous a poussé à opter pour le CSP l’été 
dernier  ? Est-ce que l’orientation très JFL donnée par 
Olivier Bourgain vous a séduit ?
Oui, c’est l’un des paramètres importants. Mais déjà, les trois lettres, 
C.S.P., ont toujours résonné dans ma tête. Limoges, c’est un club 
à part et cela m’a de suite tenté. Ensuite, malgré ce qui a pu leur 
arriver, ils terminent 4es, font les playoffs, la Leaders Cup, le Top 
16 de l’EuroCup, c’est donc une équipe avec des ambitions et c’était 
ce que je voulais. Un challenge excitant. Aussi un coach qui a pour 
habitude de donner des responsabilités à tout le monde, ce qui est 

très important à mes yeux. Et puis, bien sûr, une connexion très 
particulière avec Olivier (Bourgain), qui a eu une influence positive 
énorme sur ma carrière. C’est lui qui est allé me chercher au centre 
de formation de Gravelines pour me donner ma chance, en Pro B, 
avec Germain Castano. Le rejoindre ici, oui, forcément, c’était quelque 
chose d’important. Et enfin, oui, l’orientation JFL a joué. Parce que 
c’est toujours plaisant de pouvoir jouer avec des Français, de qualité, 
dans un effectif où l’on essaie d’avoir une certaine continuité. D’autant 
que je connaissais Mam (Jaiteh) depuis Boulogne, où nous étions 
très proches, William (Howard), qui est quelqu’un de bien et avait été 
avec moi à Gravelines, retrouver Jerry (Boutsiele) avec qui je jouais à 
Cholet, ou encore Axel (Bouteille) qui est un JFL de grande qualité. 
Bref, tout ça te fait vite te dire que ça ne peut qu’être sympa...

 ¤ Limoges a pas mal souffert depuis la reprise, avec à la 
clé le licenciement de Kyle Milling. Quand on est joueur, à 
l’intérieur d’un collectif qui tarde à trouver son efficacité, 
est-ce qu’on se sent un peu responsable quand votre 
coach est coupé ?
Je l’ai déjà dit, mais personnellement, je l’ai vécu comme un échec 
et me suis senti coupable. Dans ma carrière, c’est le deuxième coach, 
après Laurent Buffard à Cholet, qui se fait couper en cours de saison. 
Le dénominateur commun c’est que tu ne peux t’empêcher de penser 
que c’est un peu injuste. Donc, forcément, tu te sens responsable. 
Celui qui est sur le terrain, c’est toi. Les deux fois, j’étais le capitaine de 
l’équipe, donc j’avais et j’ai des responsabilités importantes. Ma part 
de responsabilité dans le fait que quelqu’un perd son job est donc 

INTERVIEW GR AND FORMAT
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importante. Il ne faut pas le cacher. La réalité, c’est que quand ça ne 
marche pas, tu ne peux pas changer 12 joueurs. Donc, le seul fusible, 
c’est le coach. Oui, tu te sens coupable et tu te dis qu’il faut vraiment 
réagir pour que le sacrifice du job d’un homme ait au moins un sens.

 ¤ Quelle analyse faites-vous de ce début de saison et 
quelles perspectives pour le 
CSP pour la suite ?
Comme on l’a dit haut et fort - peut 
être un peu trop d’ailleurs -, cette 
équipe, sur le papier, elle est belle, 
attirante. Mais pour le moment, on 
n’a pas trouvé la bonne formule, notre 
identité. Ni ce qui doit nous permettre 
de gagner avec régularité. La réalité, 
c’est qu’on manque de certitudes sur 
lesquelles nous appuyer. On va être 
très bien, avoir beaucoup de liant et 
de solidarité, par séquence, puis on 
descend très bas quelques instants 
plus tard. Et ça, à haut niveau, ce 
manque de constance, tu le paies 
cash. Maintenant, les joueurs sont 
de qualité. L’environnement du club 
est sain, donc il n’y a pas de raison pour que ça dure toute la saison. 
À condition de prendre conscience des efforts à produire au quotidien, 
pour que cela devienne des attitudes de jeu, un socle sur lequel nous 
appuyer. De toutes façons, nous n’avons plus le choix. On a changé 
des joueurs, le coach aussi malheureusement, et il faut donc qu’on se 
regarde les yeux dans les yeux pour trouver, ensemble, la solution pour 
redevenir le CSP qu’on se doit d’être.

 ¤ Côté équipe de France, de l’extérieur, avouons que 
pas grand monde n’était rassuré au lancement de la 
campagne en jetant un œil sur la sélection. Est-ce une 
véritable fierté d’avoir assuré une qualification sans 
aucune discussion possible avec un roster quasi 100% 
Jeep® ÉLITE ?

Oui, ce n’est pas neutre, c’est vrai. C’est une fierté d’avoir répondu 
à ce défi. Qui plus est un défi compliqué sur le papier. Quand tu es 
compétiteur, ce genre de challenge, c’est excitant. Et je pense qu’on 
a relevé ce défi de fort belle manière. Tous ceux qui ont participé à 
ces fenêtres peuvent être fiers de ce qui a été fait. L’état d’esprit a été 
incroyable. Donc, oui, une vraie fierté du devoir accompli. 

 ¤ Une remarque Jonathan. 
Depuis 2000, en France, 
tout le monde se pâme et 
acquiesce dès que TP prend 
position sur un sujet ou un 
autre. Vous avez été vexé par 
ce qu’a pu dire Tony (qui avait 
qualifié, sur RMC, la sélection 
disputant ces fenêtres comme 
“une équipe de France F”) et 
avez osé le dire...

 ¤ Cela me ressemble, oui et 
non. Parce que je ne me considère 
pas comme quelqu’un qui a une 
grande bouche et qui l’ouvre à tort 
et à travers. Mais là, sans aucune 
animosité, j’ai donné mon sentiment 

sur cette déclaration. Je répondais à une question et... Je ne prétends 
pas parler au nom des autres, mais je pense que beaucoup des 
joueurs présents sur ces fenêtres de qualification, dont la plupart 
ne seront pas en Chine pour le Mondial 2019, ont tiqué quand ils 
ont entendu ça. Ce n’est pas très agréable d’entendre que tu fais 
partie d’une équipe de France F, alors que d’une part tu es tellement 
content d’en faire partie, et que d’autre part tu es en train de faire 
le boulot pour que d’autres puissent se rendre ensuite au Mondial. 
Nous, on avait tellement envie de bien faire, sans aucun état d’âme, 
qu’on aimerait être un peu valorisé plus que moqué. Alors oui, j’ai 
réagi parce que c’était un peu vexant, mais il n’y a dans mes propos 
aucune animosité particulière pour Tony. Simplement, ce n’était pas 
très plaisant à entendre...
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